
desseins adorables pou lui; donner:antémoi-
gnage;du respect et de: amour.qu'il;ayait.pour
eé, et aussi poï lui épargnier rlà.honte d'u
refus:en fprésence de l'ássemblée,a.probablemûent
nomnbreuseJà laquelle il présidait -aiïkn:ocès de
Canar- enalil e.

iayôns janmais hoiite d'imiter en ceci 'éxëm-
pie dw Sauven- des: hox*mes.q!.qtelque soitla
hauteur -du rang qite.nous puissions-occuper au-
dessus de nos parents:;;Nous iarcherons alors
sur les traces d?niesiobles et de cours géné-
reuxwqui comprenaient: que, malgié iès gran-
deuisetVles dignitês-. que :la Proidence leur
avait pi'odiguées leurs ipères et leurs-mères n'en
-restaient pas rmoins,i pour tout, cela, lés repré-
sentants à leur .egard.du Grand Roi de l'uni-
ver.

Le. Iape Benoit XIappartenait à la liste de
ces âmes ien -nées. :Ce'pape:ne· po 'ait se
vanter, d'une -biens nobl ;extraction ; au, con-
traire, il:était népiuvre de parents pauvres.
Maisses .hatetàértis-etisés inéiites furent tels
qu'ilifinit:par. céindre !son: front' de la 'couronne
desPapes et monta .en -1808 sur le trône des
Pontifes Rmaiins. -comme lo successeur de:St.
Pierre;

Unjo.u. gi? il: se trouvait à -Pérugin, sa .i'iille
mèï-e,burie bonne :villageoise. de lacam3'agne,

vnt l'yencontiei' pour le- complimenter siûr sa
récente élévationietelui souhaiter ,bônheur. Ai

ne~ le -papene fût pas expóser•.se sentir humi-
hé pardla-présence de' cette humbl.e'femme: du
peuple, d'eriches dams. du pays s' étaient fait
un. devoit de la.cou'èrir d'habits précieux et
éclatants.


